
JJ eeuuddii   77  mmaaii   22000099  

PPllaatt eeaauu  dduu  GGuuii llhhaauummaarr dd  ((ccoommmmuunnee  ddee  CCoorr nnuuss))  
Pour notre première sortie à la montagne, Yvonne et Bernard nous avaient mitonné un beau 
parcours  circuitoïde (personne n'a bouclé à pied les 3 km (1.7  en réalité) de route séparant les 

points de départ et d'arrivée) sur le plateau 
dolomitique du Guilhaumard  qui est un appendice lancé 
par le causse du Larzac entre les vallées de l'Orb et 
de la Sorgues. De nombreuses corolles piquetaient, en 
ce début de printemps (il ne faut pas oublier que nous 
étions à 700 m d'altitude) les vastes espaces ouverts 
reliant les bosquets, les empilements de rochers 
découpés et les fourrés épineux. Un temps lourd, 
heureusement tempéré par un e petite brise, venait 
compléter le tableau.   

 

Dés le début, les f ritillaires de Pyrénées (= Fritillaria 
nigra) nous ont accueillis et ne nous ont plus l âché la main de la journée. Les Orchidacées étaient 
également très présentes, peu de d'espèces mais beaucoup de fleurs. Elles n'ont pas manqué de 
nous poser quelques questions embarrassantes par le biais de leurs hybrides. J'en ai noté deux 
mais je pense qu'il y en avait d'autres. Au cours de notre avancée nous avons traversé de 
nombreux biotopes : arènes dolomitiques, pelouses é corchées, prairie bien en  herbe , dolines, 
rocher à nu, bois (celui de La Taillade est le seul de cette importance, il donne une idée du 
couvert végétal initial du plateau et même des Causses), bocage quadrillé par des murets de 
pierres entremêlés de quelques ligneux . Pas de trace d'eau en surface malgré les pluies 
récentes, le karst est partout présent. Cet enchevêtrement de milieux génère une grande 
richesse floristique. La liste jointe en donne un aperçu alors qu'une bonne partie des taxons 
n'étaient encore qu'à l'état de feuille s. Heureusement, l'expérience de Christian B. et de nos 
guides nous a permis de ne laisser que très peu des plantes rencontrées dans l'anonymat.  

Nous avons ainsi pu comparer les caractères distinctifs de la pulsatille rouge (= Pulsatilla rubra 
subsp. rubra  var. serotina  )  et de la pulsatille vulgaire (= Pulsatilla vulgaris var. costeana ) 
puisqu'elles étaient mélangées dans plusieurs stations. Les variétés citées des deux espèces 
correspondent à des  particularités spécifiques à celles des Causses. Les deux  sont splendides. 
Le Daphne cneorum  fut très entouré, chacun voulant respirer ses fleurs roses parfumées.  Les 
deux lins (= Linum suffruticosum  et Linum campanulatum) avaient également étalé leurs grandes 
corolles et leurs coussinets attiraient immanquabl ement les regards. De même que les pétales 
jaunes de la r enoncule à feuilles de graminée  (= Ranunculus gramineus). Par contre, l' arabis des 
collines (= Arabis collina ), nettement plus discrète, n'a consenti qu'avec réticence à nous 
montrer son inflorescenc e, le seul pied déniché s'étant abrité dans une petite a nfractuosité 
dominant le chemin. Au rayon des plantes seulement en feuilles, il ne manquait qu'une quinzaine 
de jours pour que nous puissions observer la floraison du rare Fusain à grande feuilles (= 
Euonymus latifolius ). En fin de parcours, les gerbes de feuilles abritant en leur centre un fruit 
de la grosseur d'une noisette me posèrent, comme plusieurs autres, un problème insurmontable : 
colchique de Naples (= Colchicum neapolitanum). Profitant alor s, perfidement, de mon état de 
fat * igue, Christi an réussit presque à me faire noter l'Ancolie postale au pied d'une touffe de 
grandes fleurs bleues cornues ! Il n'était que temps de rejoindre les voitures où Maryse et 
Gisèle nous attendaient. Les audoises avaient mal  apprécié la longueur de leur trajet et étaient 
arrivées un quart d'heure trop tard au rendez vous du matin !  

Autre rencontre insolite, au moment précis où nous arrivions au point culminant du circuit, nous 
sommes tombés nez à nez avec un groupe de randonneurs parisiens qui remontaient de la vallée 



de la Sorgues par le Pas de Tire Cul (sic !). Ce furent les seuls bipèdes non botanistes rencontrés 
de la journée.  

           Daniel F. 

 

 
 

Relevé des plantes observées  

Acer campestre L. 

Acer monspessulanum L. 

Acer opalus Miller 

Ajuga genevensis L. 

Alliaria petiolata (M. Bieb.) Cavara & Grande 

Alyssum montanum L. 

Amelanchier ovalis Medik. 

Anemone nemorosa L. 

Anthoxanthum odoratum L. 

Anthyllis montana L. 

Arabis collina Ten. 

Arabis hirsuta (L.) Scop. 

Arabis turrita L. 

Arenaria aggregata (L.) Loisel. 

Armeria girardii (Bernis) Litard. 

Asparagus tenuifolius Lam. 

Asphodelus ramosus L. 

Asplenium trichomanes L. subsp. pachyrachis (Christ) 

Lovis & Reichst. 

Astragalus monspessulanus L. 

Bellis perennis L. 

Biscutella laevigata L. 

Bombycilaena erecta (L.) Smolj. 

Buxus sempervirens L. 

Carduncellus mitissimus (L.) DC. 

Carex digitata L. 

Carex flacca Schreber 

Carex halleriana Asso 

Carex humilis Leysser 

Carlina acanthifolia All. subsp. acanthifolia 

Catananche caerulea L. 

Centaurea montana L. 

Centaurea pectinata L. subsp. supina (Jordan) Br.-Bl. 

Centaurea scabiosa L. 

Cephalanthera longifolia (L.) Fritsch 

Cerastium arvense L. 

Cerastium pumilum Curtis 

Cirsium acaule Scop. 

Colchicum multiflorum Brot. 

Convallaria majalis L. 

Corylus avellana L. 

Crataegus monogyna Jacq. 

Crepis albida Vill. 

Cytisophyllum sessilifolium (L.) O.F. L ng 

Daphne cneorum L. 

Daphne laureola L. 

Dianthus sylvestris Wulfen subsp. longicaulis (Ten.) 

Greuter & Burdet var. godronianus (Jordan) 

Kerguélen 

Dipsacus fullonum L. 

Euonymus latifolius (L.) Mill. 

Eryngium campestre L. 

Euphorbia amygdaloides L. 

Euphorbia duvalii Lecoq & Lamotte 


